GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI 6. JUILLET 1758. 


De Rome le 1. Fuiller, 
n mande de Naples, qu’il 
arrive chaque jour des 
Provinces de ce Royau- 
me quantité de Recruës 
deftinées à completer les 
Régimens provinciaux » 
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que Poni continuë-d’exercer continuel- 
lement. 


De Paris le 3. Fuillet,% 

On affure que l’Jmpératrice- Reine a 
fait déclarer au Roi,que malgré le befoin 
qu'Elle pouvoit. avoir des Troupes 
auxiliaires de $. M. dans la conjon&ture 
préfente, Elle vouloit bien fe priver de 
leur fecours; attendu que Armée Han- 
novrienne ayant pañlé le Rhin & les 
Anglois menaçant les Côtes de Frances 
il convenoit d’employer préalablement 
ces Troupes à la defenfe du Royaume. 
On ajoûte qu’en conféquence de cette 
Déclaration le Miniftre de la Guerre a 
envoyé ordre au Prince de Soubife d’at- 
tendre de nouvelles inftruétions fur la 


deftination ‘ultérieure de l’Armée du 
Mein; & l’on croit qu’elle ira joindre 
celle du Bas-Rhin. 

Le Maréchal Duc de Belle-Isle eft 
inconfolable de la mort du Comte de 
Gisors fon fils unique. Le Roi a fait 
Phonneur à ce Pere affligé d’aller chez 
lui pour temoigner la part qu’il prenoit 
à {a jufte douleur. 

Mrs. Rouille, de Paulmy & de Moras, 
quidepuis la démiffion de leurs charges 
de Sécrétaires d'Etat, continuoient d’af- 
fifter’ au Confeil comme Maniftres. ont 
prié le Roi de leur permettre de s’en re- 
tirer; & l’ori dit que le Maréchal-Comte 

’Eftrées ya pris hier féance, ainfi que 
le Marquis de Puyfieulx & Mr. Berryer» 
ci-devant Lieutenant Général de Police. 

Hier & avant-hier c’étoit un bruit uni- 
verfel, que le Comte de Clermont avoit 
fupplié S.M. de lui permettre de reve= 
nit ici, & d'envoyer un Général, à qui il 
pût remettre le commandement de P 
Armée, On afluroit même que le Roi 


él 


en avoit chargé de nouveau le Maréchal 
d’Effrées, mais que ce Seigneur s’étoit 
excusé de l’accepter pour diverfes raifons, 
entre autres, parce qu’il feroit très-mor- 
tifié de déplacer un Princedu Sang. Au. 
jourd’hui l’on prétend que fa répugnance 
& fes fcrupules ont cédé aux inftances ou 
aux ordres de S. M. Tout cela néan- 
moins eft encore très-incertain. Une 
chofe plus pofitive, c’eft que Mr. de Che- 
vert eft retourné d’ici à l’Armée avec 
d'importantes inftruétions. H feroit bien 
à fouhaiter, qu’on pût extirper cet efprit 
de difcorde, cette jaloufie qui régne entre 
nos Officicrs-Générauxs & qu’on doit 
regarder comme la véritable caufe de: nos 
mauvais fuccès. Les talens fans zêle, 
fans droiture, ne produifent rien de bon: 
& le zêle- féul ne fupplée point aux ta~ 
lens’, 

Ona renvoyé en Prulffe tous les OM- 
ciers prifonniers, qui avoient obtenu de 
PEnnemi la permiffion de venir faire un 
tour en France. Plufieurs d’entre eux 
font de fades prôneurs d’une complaifan- 
ce,-que le public apprécie avec beaucoup 
plus de jufteffe qu’eux. 

Le Maréchal de Belle-Isle ne cefe de 
travailler à ramener ladifcipline parmi 
les Troupes: du Roi, & à rappeller en 
même tems à nos Officiers ces fentimens 
d'honneur: qui doivent fëuls régler leurs 
ations. Il eft certains qu’on eft extré- 
mement attentif à rechercher ceux qui 
trahiffent leurs devoirs. Deux Sécrétai- 
res d’un Prince viennent d’être encore 
logés à la Baffille, où il fe trouve déjà 
Bien. des. perfonnes, qui auront tout le 
tems, quoiqu’un peu trop tard, de reflé- 
chir [ur leur‘ conduite pañlée, & fur les 
motifs qui les y ont portés, 

Les Flottes Angloises continuënt leurs 
croifières fur les Côtes de la Bréfagne & 
de Normandie, fans fe risquer nulle part, 


quoiq welles ayent recu un Renfort de 
5000. hommes: De forte que les 4rglois 
ont à préfent 20 mille hommes de Trou- 
pes réglées fur leurs Vaiffleaux: mais nos 
parages font fi bien gardés, tant par les 
Gardes-Côtes, que par nos Troupes di- 
fpofées de facon à fe porter où le befoin 
Pexigeras que l’on ne craint pas leurs 
derniers efforts. Ils ont fait mine de ten- 
ter une defcente à Honfleur: Mais, après 
avoir voltigé quelques jours entre ce Port 
& le Havre de Grace, ils ont rangé la 
côte du Pays de Caux,& fe font montrés 
à la hauteur de Dieppe, d’où ils fe font 
encore retirés fans avoir rien entrepris, 
Leur Flotte confifloit en 150. Voiles. 
Leur, manœuvre paroit bien indiquer, 
que cen’eft pas {ur Breffs qu’ils ont jet- 
té leur plomb.Ils s’en éloignent, & s’ap- 
prochent des Pays-Bas. Le Lord Ansons 
qui s’étoit féparé de la Divifion de Mr: 
Hove, lorsque celle-ci. fe rabattit fur 
Cancalle, & que l’on avoit vå -depuis à 
la hauteur de Ile d’Ouëfant, femble ny 
avoir pas été longtems. Du moins ily 
a des avis, que le 22. du mois dernier, il 
fortit de Bref 3. Vaifleaux de Guerre de 
70, Canons, 2. dès4. & fix Frégates» 
aïant à bord des Vivres pour fix mois: 
De Bruxelles le yx Juillet. 

On va former un Campentre cette 
Ville & Tirlemont: Il fera de 10, mille 
hommes: Savoir 3000. Autrichiens, qui 
font encore dans.ce Pays, X 7000. Frans 
çois détachés des Garnifons de Dunkerque; 
Lille, &c. pour s’oppoler aux courfes 
de lEnnemi, qui commence a fe faire 
voir dans ces Contrées.” Huit cens Houf- 
Jars pruffiens font déjà venus à Térle- 
mont, & en ont enlevé le Bourguemaitre 
& 2. autres, Perfonnes de marque comme 
Otages pour la Somme de 100. mille 
Patacons, qu’ils ont exigée de la Ville & 
de fon Diftri&æ.. Ce Corps eft venu faire 


une pareille équipée à Louvain: De for- 
te qu’il et abfolument néceflaire d’y 
pourvoir. 

D’Anvers le 6: Fuillet. 

Par ordre de notre Magiftrat, les Por- 
tes de cette Ville s’ouvriront à lavenir à 
5. heures du matin, & fe fermeront à 8. 
heures du foir, jufqu’à ce que l’on juge à 
propos de remettre les chofes à cet égard 
fur Pancien pié. Il nous vint hier un Ba- 


‘taillon du Régiment dé Wied, & un de 


Collorédo, aïant chacun deux Pièces de 
campagne: Le prémier a pris fon Quar- 
zier à l’Ooffer- Huis, & le fecond à la 
Citadelle, dont ontravaille à mettre les 
Fortifications en bon état de défenfe, 

De Ruremonde, le 4, Fuiller. 

Les Troupes Hanneovriennes,qui,après 
Ia fortie de la Garnifon Françoise avoient 
pris polfeffion de cette Ville, nous quitè- 
rent avant-hier, pour. aller, à ce qu’on 
croit, rejoindre-l’Armée, que commande 
le Prince Ferdinand de Brunswick, & 
qui campoit alors à St. Nicolas. Celle de 
Frances qui avoit quité les.environs de 
Cologne & de Nippes, étoit venuë fe po- 
Tter à Cafter fur l'Erff De forte que les 
deux Armées n’étoient plus qu’à environ 
3. lieuës Pune de l’autre. 

De Cleves le 8. Fuiller.…. 

Les Hannouriens commencèrent le 
28. du mois dernier à faire jouer 4, Bat- 
teries de Canons & de Mortièrs contre la 
Ville de. Daffeldorf. fans ménager les 
Eglifes ni le Palais de l’Elefteur. Ce 
bombardement ne cefa que le lendemain 
vers les 10 heures du foir. Alors. le Comte 
de Bergeyck, Commandant de la Place, 
demanda aux Généraux de l'Armée AL 
liée la permifion d’expédier un Courier 
à Manheim pour [avoir les intentions de 
PEleëteur Palatin. {ur la circonftance 
actuelle. » Ce qui lui fut accordé, & l’on 
Convint que pendaht $:jours les hofti- 


litez demeureroient fufpenduës de part & 
d'autre. Avant l’expiration de ce terme, 
PExprès eft revenu de Manheim avec des 
ordres qui ne permettoient pas au Comte 
de Bergeyck d’expoler la Ville aux mal- 
heurs: d’un fecond Bombardement , le 
premier y ayant déjà caufé beaucoup de 
dommage." Il a donc rendu la Place le 7. 
& la Garnifon en eft fortie avec tous les 
honneurs de la Guerre. C’étoit- un des 
Articles de la Capitulation, mais. on 
ignore les autres. 
De Petersbourg le 10. Fuillet. 

L’Envoyé Turc, fur les ordres exprès 
du Grand-Vizir, qui lui a marqué fon 
mécontentément,. fur fa-conduite pafée, 
& fur les difficultés, qu'il a fait naître 
par rapport du Cérémoniel établi, fut à 
la fin obligé de s’y conformer, & fùt en 
conféquence, le 8. de ce mois, admis à 
PAudience de Sa Majefté Jmpériale, à 
Petershoff , avec les cérémonies accoùtu: 
mées à cette occafion ; il prononça la 
harangue fuivante: „> Mon Très-Sérénif. 
» fime; très Haut, très Puifsant, trés 
» Grand, & très Gracieux Seigneur, P 
».Empereur, qui regne à prefent heureu- 
» fement fur l’Empire Ottoman, Maitre 
„des Mers, & des Terres» Soudan fils 
» de Soudan, & Monarque fils de Mo- 
» nargue, le Soudan Mouffapha Chan, 
35 fils du Soudan Achmet Chan, poùr nd- 
» tifier l’heureux avenement de Sa Maje 
» Îté au Très Augufte Thrône Ottornan 
>> ( lequel lui appartient, : par füccefiôn; 
» & par dignité, ) ainfique la hauté 
» inclination de Sa Majefté pour l’affer- 
s» mifement & le maintien de là fincère 
» amitié & parfaite harmonie, qui en 
s vertu du Traité fubfifté entre Elle, & 
» votre Majefté Jmpériale, la Sérenif- 
» fimes Très Puiflantes &très Magna- 
» nime Jmpératrice de toutes les Rufics, 
»envoye fa lettre dé Soudan à Votre 


a Majefte Jmpériale, & a fait choix de 
/ , moi, pour la Lui prefenter; à la quel- 
le il lui fut repondu par S. E. Mgr. le 
Vice-Chancelier, Comte de W'oronxoff; 
ce qui fuit: », Sa Majeité l’Jmpératrice» 
„ réçoit avec plaifir, la notification de 
„ Pavenement de Sa Majefté le Soudan 
s au Throne Ottoman> ainfi que les af- 
„ furances du maintien de l'amitié, & de 
» la paixteternelle, concluë avec Sa Ma- 
s Jefté Jmpériale; & Sa Majefté le Sou- 
„ dan, Regnant à préfent, peut être per- 
» fuadé d’un parfait retour de la part de 
» Sa Maiefté Jmpériale. 
De Varsovie le 26. Fusllet. 

S. A: R. le Prince Charles eft arrivé 
ici avant-hier]à 5. heures du matin de 
fon Voyage de Petersbourg. 

Du Quartier Général de l'Armée Fm- 

périale de Rulfie aux ordres de S. E. Mr. 

le Général en Chef Comte de Fermor de 
Pneve du 8. au 19. Juillet. 

Le Lieutenant- Général Comte de 
Roumanzomw a rapporté, que fur les avis, 
qu’on a reçu des déferteurs, que PEn- 
nemi avoit entièrement abandonné la 
forterefle de Driesen s le Brigadier 
Teropkin en avoit aufli-tôt pris poffef- 
fion le 14.de ce mois; qu'ayant envoyé 
à la pourfuite de la Garnifon de la ditte 
Ville, qui s’étoit retirée à Friedberg, 
des Troupes légères, le Régiment de 
Hordt y avoit été entiérement defait. 
La perte que l’Ennemi à faite en cette 
occafion, confifte en 25. Houflars & 80. 
Miliciens tués, & 743. hommes prifon- 
niersavec 7.de leurs Officiers; que le 
Colonel Xrasnatschokom lui avoit en- 
voyé en même têms un Bas Officiers.2. 
Caporaux, & 25- hommes du Régiment 
fufqir, qui s’étoient préfentés volontaire- 
ment, &'qu’en comptant les déferteurs, 
qui lui étoient venus faccefivément, le 
nombre s’en montoit au delà de 95. qu’ 


enfin l’Ennemi s'étant rétiré avec préci- 
pitation, nous avoit abandonné 1600, 
portions en pain cuit, & une quantité 
confidérable de grains, 

Extrait d'une- Lettre, de Thorn dattée 

du 19. Juillet. 

On a vu avec furprise dans la Gazette 
de Berlin du 4. Juin des fauffetés fi énor= 
mess par rapport au Détachement de Mr. 
le Major- Général Demicow, qui avoit 
été en Poméranie, qwon ne [auroit fe dis 

enser deles relever au moins en partie. 
C’eft une fauffeté, quand on afüres que ce 
Détachement ait été du triple plus fort, 
qu’ilne Pétoit en effet. 1] efi également 
faux, que le Capitaine Zettmar aje fait 
une fi vigoureuse refiffance , car il a 
abandonné d’abord fon Détachement, & 
seft sauvé dans le bois pour éviter d’être 
fait prifannier. Ceji une fauffeté abfoluë, 
qu'on ait mené après cette Escarmouche 
80. Corps morts par Koncz. Il a été aufi 
fauffèment avancé, qu’on ait permis de 
piller Razebourg. Si Pon apris quelques 
Contributions dans les Pays Ennemiss © 
des Otagess © qu’on a enlevé du bétails 
qu'on a emmené au campon n’a faiten tout 
ceci, que fuivre les raifons © les ufages 
de la Guerres © on wa pas mème fuius 
en entier les exemples des Troupes Pruf- 
fiennes, gui exigent mème des pays neUa 
tres, les Contributions, avec exécution 


` 


militaire; © gui n'epargnent pas même 


les Vases Sacrés des Eglises: ce qui me- 
rite effeétivement d'être apellé un procedé 
facrilége © barbare des dites Troupes. 
Pour ce qui eft des autres calomnies mali- 
cieufement controuvéess gui font inferées 
dans la Gazette de Berlin, 4l feroit inu- 
tile, de les réfuter au. longs puisque ce 
wef pas avec la plume, & par des plain- 
tes inventéess mais avec l'épée © la bra- 
voures que ce procès fera décidé. Gee. 
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N°. LIX. 
SUPPLEMENT 4 ra GAZETTE pe VARSOVIE 


‘pu 26. JUILLET: 1758. 


Dù Quartier- Général de l'Armée I, & R, aSebranitz, JOURNAL du 8 au 12, Fuller. 
CRE SCA *Armée I. &R. marcha le 8. de ce mois du Camp de Konitx, qu’elle 
Fes a avoit occupé la veille, à Gewifx ; comme elle s’étoïit mife en-mouve- 
NE “% ment dégrand matin, elle arriva de fort bonne heure à ce nouveau 
ets Jo Camp. L'on y apprit que le Roi de Pruffé étoit déjà à Leutomifchel 
ASEE ayec les deux premieres Colonnes de fon Armée, qu’il y campoit, & que 
la troifiéme Colonne, commandée ci-devant par le Général Fouquet, &-maïintenant 
aux ordres diiFeld-Marêchal de Keith étoit encore à Zwitian & dans les environs, 
d’où néanmoins elle commencçoit à défiler à la fuite des autres. 

Les Généraux de Laudohn & de S. Ignon fe portèrent cependant avec: les 
Troupes à leurs ordres jusques à ##enfchwerd, tandis que le Général de Sifko- 
witz, prit pofte à Bömifth- Triberl, le Colonel de Lanñiws) refta en attendant à 
Landskron dans Pintention de füuivre à dos & de’prés les Ennemis, 

Sur le mouvement qu'ils avoient fait, le Colonel de Prentano chercha deles 
faire attaquer pendant leur marche par un Détachement de fes Troupes, ily par 
vint en effet, leur tua quelque monde, & fit 30. prifonniers. 

L'on a d’un autre côté eû avis aujourd’hui de M. le Comte de Laféy Lieu- 
tenant-Général, & Quartier-Maitre Général de l'Armée, qu’il avoit été hier aux 
mains avec la troifieme Colonne de l’Armée Pruffienne, laquelle avoit defilé prés. 
dé Krenau , & qu'il en avoit arrêté la marche pendant toute3la#journée. M. de 
Lafty devançoit, comme il fait d'ordinaire , d’un jour l’Armée , pour marquer le 
Camp de Gewiiz, il avoit avec lui les Généraux Majors d'Ajaflas & de Tillier, 
& le Corps des Grenadiers & des Carabiniers ; il fe tourna de Gemitzs, vèrsi Kre- 
nau, & dans une reconnoiffance qu'il fit, il decouvrit la troifieme Colonne des: En- 
nemis, qui de Triban marchoïit par Krenau à Zwittau ; fur quoi il fit fes difpofi- 
tions, pour en charger l’Arriere-Garde. 

Il força d’abord de Village de Krenan, & s’y foûtint fans perdre un feul homme, 
ce qui arrêta la marche des Ennemis & obligea taute la Colonne de faire halte. 
Nos chaffeurs garnifloient, le bois, qui eft au delà du Villages d'où ils firent fur les 
Praffiens un feu continuel, ils leur ruinèrent plufieurs Chariots, fur lesquelstétoient 
des pontons, ils leur prirent beaucoup de chevaux , & ils firent d’ailleurs quantité 
de butin. 

Les Enriemis fe trouvant aïnfi embaraflés, & craignant de fe voir arrêter cen- 
core davantage dans leur marche, eurent recours à leur Artillerie & réfolurent de 
nous attaquer , ils fe formèrent & fe prefentèrent en ordre de Bataille, & comme 
le feu de leur Canon, auquel le nôtre ne cedoit point, & qui dura de part & Pautre 
avec beaucoup de vivacité depuis les onze heures du matin jusques au foir, n’avoit. 
point le fuccès, qu’ils defiroient, ils envoyèrent de l’Infanterie & de la Cavalerie at»: 
taquer le Village de Krenan, Le Génèral de Tiller enoccupoit le cimetière avec 
4. Compagnies de Grenadiers; deux autres Compagnies étoient dans le Village: aux 
deux. côtés de ce cimetiere, & le Comte de Brunian Colonel du Régiment de Houf- 
fars Efclavons étoit fur la gauche en dehors du Village avec deux Compagnies de 
€arabiniers. 

La Cavalerie Ennemie prit la fuite au premier choc , & courut fans fe retour- 
ner, & l’Infanterie fut pouffée après. avoir efuyé une perte de r$0..hommes’, tant 
tués, que bleffés,. ou prifonniers ; le nombre des derniers: montant à plus de 20. 


ni 
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i | fi La nuit fiirvint cependant , _& l’Ennemi profitant des tenebres: marcha à la four- 
F4 1 A dine & ‘avec tant: de promptitude & de Précaution; qu'on: ne put y apport: d’em- 
Mo pêcheraent, & qwa la pointe du jour on ne vit plus aucun homme de fes Troupes. 

ii i qu Le Général Comte: de Lafëy crut de fonicôté devoir fé contenter: d’avoir foù- 

Hull teriu le Pofte de Krenau & d’avoir arrêté: pendant une journée entière fa marche 

LS Ces Pruffiens. Laperte,, qu'il a.faite dans: cette occafion » confifte: en 30. hom- 

il | pi mes tués où bleffés.. On compte parmi les derniers; um Officier de l'Etat Major; 
| | n & deux: aûtres Officiers: 
jh | Nôtre Armée fe semit em mouvement le 9. & marcha emdeux Colonnes par 

il les: montagnes fur: Politgka.. Ces montagnes & les: defilés: qu’il fallut paffer à chaque i 
į | fi N inftant rendirent fi pénible cette marche, qui fut de 4. milles, que l’Armée marri- 

PE va que fort tard, au Camp de Politzka. 

| Les Ennemusiétoient ce jour-là, très tranquiles: dans: la pofitiom qu’ils avoient 
i la prife à Leutomifthel; & Mr, de.Lawdobn fe porta jusques à Kolzen pour leur di: 
w% fputer: le paffage: &-rendre ces,chemins: les plus difficiles qu'il feroit poñible: ce- 


pendant ils fe:mirent: en mouvement fort avant dans la journée faifant défiler vèrs 
Rolxen-une de leurs, Colonnes: mais à peine appercurent-ils: que: nos Troupes occu- 
poient cet endroit, que cette Colonne fe tourna vèrs: Zén/Rowitx,. Gruféhama, & Di- 
fchonia, où elle campa: pendant, ce téms:il arriva à. Hòhenmauth beaucoup d’Infan- 
terie &de Bagages; ENNEMIS., 

L'Armée I. & R.. fejourna le: 10: à Poltzkan PArtillerie de refèrve, & Ta plus: } 
H part des Bagages nayant pů être rendus au Camp, que le matin de cette journée: les 
MED: Troupes étoient d’ailleurs très fatiguces: & il falloit de plus. fe pourvoir de pain. &: 
Mo de fourrage. 
| Les premières Colonnes de l’Armée Ennemie commencèrent cependant à défiler: 
vèrs-Holhte 


Era 


Celle-aux ordres du Maréchal Keith, qui étoient à Leutomifchels s'efe ébranlé Ñ 

aujourd'hui rx. avant le jour: après avoit mis; le feu, à fon, Camp,, & cette: Colonne: 

ANT a marché par Hobenmauth {ur Hollitz. ch 

| à Nôtre Armée a de fon côté marché de Politxka à Sebranitz, comptant joindre pi 
i à Leutomi[cbel la troifieme Colonne des: Ennemis: & ly attaquer 5 mais: nous avons pl 

| eu le defägrément d'apprendre qu’elle en étoit déjà partie, ainfi qu’on vient de le fe 
A dire; pendant que les deux autres Colonnes; de l’Armée Pruffienne avoient marché if n 
jusques à Holliizy d’où elles:fe font remifes: en marche vèrs: Königgratz, R 

Les Ennemis ont retiré: la Garnifon,. qu’ils avoient à Troppau» &les Troupeés Wo ti 

qui férvoient d’efcorte: aw convoi, qui dernièrement a été enlevé en AMoravies &qui | ta 

avoient été difperfées.. fe font également retirées: fur Neufs & [ur Xofel. LelLieu- les 

tenant-Générall Marquis de Jille marche de ces côtés:là »+ tant pour netoyer ces; Pa 

À environs, que pour pénétrer dans le pays: Ennemi., | ch 

A leur retraite” de: la Ss/efie Autrichienne: les: Ennemis ont pillé les fujets Pruf- LIA 

fens mème, au delà. de POppawa,. en colorant cette conduite inouie du prétexte T Qu 

qu'ils ne leur ravifloient leurs. biens, que pour empêcher: les: Autrichiens de venir: ls 

j gen emparer: i dk 

Par tout. où ils paflent em Bobéme , ils laiflent également [esveitiges les plus: q 
trifles de la licence la plus effrenée, que-l’on: donne aux Soldats; le pillage, le vol, Il 

les brigandages: les füuivent & les accompagnent par tout. les Eglifes ne font pas d 


plus epargnées que le refte & les: incendies mettent le comble à l’horreur d’une 
femblable conduite „ qui ne tend'qu’à la ruine totale des habitans. Les Corps de- 
er ces EXCES, 


tachés de l'Armée font cependant tout ce qui eft poffible „ pour empêch 

&Vun de nos: partis a encore: en dernier lieu repris: aux Pr#ffiens quantité dé bef- 

tieuzi& d’autres effets appartenans: aux: fujets de S.. M. I.. &. R, & a enleve en même 
è tems plus de vingt bœufs appartenans; aux Ennemis. 


